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rernement, qui étaient en grand nombre , soit 'tt^*

>arce qulls n'osaient pas allercontre lemouve*
lent gênerai , soit pour empêcher les dësor-

Ires, soit pour être prêts, les armes à la main,

se montrer à la première occasiori. La ville

le New-York étant entièrement ouverte du

:ôté de la mer, et ses habitans ne pouvant

espérer de la défendre contre l'attaque d'une

lotte anglaise , ils se décidèrent à prendre

les devants, et à s'emparer des munitions et

les armes qui se trouvaient dans les magasins

royaux. Les femmes et les enfans furent éloi-

|;nés du lieu du péril. On s'occupa ensuite de

tous les préparatifs de défense; et, dans le

:as où l'on aurait perdu l'espoir de résister

lux forces ennemies, il fut résolu, chose

lorrible à dire , mais trop commune dans les

;uerres civiles, que l'on livrerait la ville aux

lammes.

On espérait généralement dans la Caroline

[du sud, que la persévérance dans les mesures

trises contre le commerce anglais, suffirait

>our ramener le gouvernement à des résolu-

tions moins dures. Mais on y fut informé

les actes de rigueur du parlement, le jour

même où se donna le combat de Lexington,

lent on reçut la nouvelle peu de jours après.

ics habitans furent frappés de surprise et

'a


